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Organisé par le centre d’art Spacejunk de Bayonne et soutenu par la Ville, le festival
de street art Points de Vue propose une troisième édition très attendue. Treize artistes
représentant six nationalités différentes, connus et reconnus dans le monde entier,
ont répondu présents à l’invitation de Spacejunk. En résidence du 16 au 20 octobre, 
les artistes prendront d’assaut les murs de la ville. Que ce soit à la peinture au rouleau,
à la bombe, au collage, au pochoir ou même au crochet, chacun possède son propre
vocabulaire esthétique. Les murs, supports de création, sont dispersés dans la cité. 
Ils appartiennent à des partenaires privés ou à des acteurs publics locaux. Les dénicher
et obtenir les demandes d’autorisations pour les utiliser représentent un travail de
longue haleine, mené tout au long de l’année par le centre d’art. Certains de ces murs
s’élèvent jusqu’à 40 mètres de hauteur !

Bayonne s’est fait un nom
dans le monde de l’art urbain
grâce à son festival Points 
de Vue. La 3e édition, en 
octobre, continue de se 
renouveler et d’accueillir 
les plus grands street artistes

“Le street art est au XXIe siècle ce que l’art rupestre 
est à la préhistoire.” Bansky, street artiste

Ici, le street art est chez lui !

28
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La fresque Hitza Hitz, avenue Capitaine
Resplandy, Sismikazot, Points de Vue 2017
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Le village du festival
Épicentre de l’événement, le village situé
au Bastion Royal est repensé pour un
meilleur accueil du public afin d’offrir un
réel lieu d’échange et de convivialité aux
visiteurs : village de créateurs, foodtrucks,
concerts et d’autres nouveautés sont 
en accès libre. Des artistes exposent leur
savoir-faire au village et proposent des
workshops. Cette année, Ttilika, Pistache,
HoriTo, des artisans et des artistes locaux,
effectuent des démonstrations et animent
des ateliers pour enfants et adultes pré-
sentant leurs créations et leur technique.
Parmi les nouveautés, la webradio Radio
Kultura anime en direct des émissions
dédiées à Points de Vue, en collaboration
avec Pistache Artists. Une immersion au
plus près des artistes à travers les ondes en
français, euskara et en anglais ! Un espace
food & drink permet à ceux qui le souhaitent
d’assister aux concerts et aux animations
dans une ambiance chaleureuse 
et conviviale.

La médiation culturelle
Des visites commentées à vélo ou en 
tuk-tuk, encadrées par les médiateurs
culturels du festival, sont proposées sur
réservation afin de permettre aux visiteurs
de découvrir les fresques en cours de 
réalisation et de rencontrer les artistes.
Divers ateliers et workshops sont organisés
avec les exposants du village, des créateurs,

mais aussi avec de nouveaux partenaires
socio-éducatifs. L’occasion de découvrir
le talent et la maîtrise de chacun : upcy-
cling, sérigraphie ou encore customisation
de skates et de parapluies, mur d’expres-
sion, etc. 

Visites street 
ar(t)chitecture
Autre nouveauté, Points de Vue s’associe
cette année à la Mission Ville d’art et
d’histoire de la Ville de Bayonne pour
proposer une visite exceptionnelle
“street ar(t)chitecture” mêlant architec-
ture et street art. Une visite commentée
gratuite à deux voix dédiée à la découverte
des richesses des Hauts de Bayonne.
Outre un plan papier sur lequel les visiteurs
peuvent retrouver les points des fresques
réalisées sur les trois dernières éditions
du festival, Points de Vue 2019 met à leur
disposition un plan interactif proposant,
pour chaque fresque, des informations
sur les œuvres et leurs auteurs. Par ailleurs,
la galerie L’Artsenal, en collaboration
avec cinq artistes locaux, organise une
exposition dans ses locaux de la rue
Sainte-Catherine afin de faire vivre 
l’événement en dehors du village.

Un festival interactif
Spacejunk propose le concours photo
“Sous la lumière basque… quand le street
art illumine Bayonne”, qui se tient du 
16 octobre au 6 novembre. Il invite les 
participants à produire une à trois images
maximum, au format vertical ou 
horizontal. Toutes les fresques de Bayonne 
pourront être photographiées. Et puis, vous
l’avez certainement remarqué… le point 
de "Points de Vue" qui trône au centre de

l’affiche… Tout ce blanc, c’est pour que
vous preniez part vous aussi à la création
en exprimant votre côté artistique, comme
le font les street artistes reçus en résidence !
C’est votre Points de Vue… ●

Points de Vue  / Du mercredi 16 
au dimanche 20 octobre
PLUS INFOS            pointsdevue.eus

       

Dans le cadre du festival, Spacejunk
propose au DIDAM une exposition 
du duo de street artistes MonkeyBird
Passionné de représentation animale en
zone urbaine, le binôme est apparu sur 
la scène street art en 2012. Composé de
deux artistes se faisant appeler pour l’un
Temor (le Singe) et pour l’autre Blow The
Bird (l’Oiseau), il incarne les deux visages
de l’Humanité, tantôt spirituelle et intel-
lectuelle, tantôt terrestre et charnelle.
Pour lutter contre les stéréotypes de nos
sociétés pressées, ils peuplent l’espace
public de figures animalières dont la plus
récurrente est l’oiseau, plus particulière-
ment la chouette, symbole de savoir et
de sagesse, présentée comme une vigie
au repos mais attentive. Leur univers est
composé de rosaces, d’ornements et de
motifs architecturaux, toujours accom-
pagnés d’une typographie donnant du
lien à l’ensemble. 
Aujourd’hui, leurs œuvres sont présentes
dans de nombreuses villes européennes
mais aussi dans des musées et galeries.
Les deux plasticiens ont enchaîné les 
expositions et les installations monu-
mentales, avec l’accomplissement d’une
immense fresque de 32 mètres de haut,
l’un des plus grands pochoirs jamais
créés, réalisée lors de l’édition 2019 du
Grenoble Street Art Fest. Ce sont 
également les premiers à avoir formé, 
en 2016, un partenariat avec Spacejunk 
à Bayonne pour la création d’une fresque
intitulée Le Passeur, que l’on peut admirer
au n° 16 de l’avenue Jean-Jaurès.
MonkeyBird / Contre-jour
Du 27 septembre au 3 novembre
DIDAM, 6 quai de Lesseps
PLUS INFOS            didam.bayonne.fr

EXPOSITION

Les deux visages
de l’Humanité

BAYONNE MAG N°206 / 29

Ateliers et workshops sont organisés au village. La future génération de street artistes est là !

En photo : à Bayonne, en 2016, le duo 
de MonkeyBird a réalisé la fresque Le Passeur 
située au n° 16 de l’avenue Jean-Jaurès
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Bayonne
 Vendredi 4 octobre 2019 SUD OUEST

Thomas Villepreux 
t.villepreux@sudouest.fr 

Mathieu Bergé 
« La fusion des listes Durruty (LR) et 
Etchegaray (UDI), qui n’avaient pas 
la même culture, a mis du temps à 
se faire, il y a eu des tensions jus-
qu’au bout. » 

« Nos relations avec la majorité 
sont cordiales. Comme le disait Jean 
Grenet (l’ancien maire de centre-
droit), ‘‘il ne faut pas faire de ses ad-
versaires des ennemis’’. J’ai notam-
ment pu faire avancer des dossiers 
municipaux grâce à mon mandat 
de conseiller régional. » 

« Je retiendrai de Jean-René Etche-
garay sa double casquette de maire 
d’une grande ville et de président 
d’une très grande Agglo. C’est in-
compatible pour deux raisons : le 
cumul – il faut un maire et un prési-
dent d’agglo à plein temps –, mais 
aussi sortir de ce tropisme de l’ex-
Agglomération Côte basque Adour, 
encore présent au sein de la nou-
velle Communauté d’aggloméra-
tion Pays basque. » 
L’analyse. La référence de Mathieu 
Bergé au précédent maire n’est 
pas anodine. C’était mieux 
avant ? Il laisse planer le doute. Et 
suggère la gourmandise exces-
sive du maire en mentionnant 
l’Agglomération. 

Henri Etcheto 
« Cette majorité n’a pas dialogué 
avec l’opposition, et pas davantage 
avec les Bayonnais. Nous nous som-
mes également sentis délaissés par 
la presse. Ce qui comptait, pour 
nous, était de faire bouger les lignes. 
Nous y sommes parfois parvenus, 
en faisant annuler le parking trop 
coûteux de Paul-Pras, en permet-

tant à l’école du Petit Bayonne de se 
faire, sur le dossier de l’ancien tribu-
nal, toujours en appel, ou sur la fu-
sion de l’Aviron et du BO, contre la-
quelle nous n’étions bien sûr pas 
les seuls à nous mobiliser, mais qui 
n’était pas à ses yeux un problème 
lorsqu’il rencontrait les dirigeants 
profusion… Avant qu’il se range tar-
divement à l’avis des Bayonnais. » 

« Jean-René Etchegaray est sans 
doute un peu duplice. C’est son cô-
té UDI-LR. Il louvoie, ce qui n’était pas 
le cas de l’ancien maire, qui refusait de 
laisser sortir quelqu’un de son bu-
reau sans lui avoir répondu claire-
ment ‘‘oui’’ ou ‘‘non’’. Ce n’est pas 
pour rien que cette majorité a eu 
droit au slogan ‘‘Hitza Hitz’’ des 
agents sur la question du temps de 
travail et des entrepreneurs à propos 
de la taxe Versement transport. » 
L’analyse. Là encore, la référence 
à l’ancien maire n’est pas anodine. 
Les termes d’Henri Etcheto, qui 
seraient le grand oublié, sont les 
plus mordants. À rapprocher, 
peut-être, de la déception de 2014 

(23 voix d’écart au 2nd tour). 

Jean-Claude Iriart 
« Notre credo était et sera toujours 
d’être utiles, assure Jean-Claude Iriart. 
En s’opposant, mais aussi en soute-
nant les projets qui nous semblent 
bons, d’où qu’ils viennent. Nous som-
mes conscients que cette ligne de 
conduite à parfois aidé la majorité à 
nourrir son bilan, mais nous l’assu-
mons. Nous donnons la priorité aux 
débats et aux réalisations. Nous n’ai-
mons pas les postures partisanes. » 

« La majorité n’a pas laissé assez 
de place au débat. La démarche 
n’était pas assez participative au 
sein du Conseil municipal. Si j’ai 
l’honneur, un jour, d’être aux ma-
nettes d’une collectivité, je serai at-
tentif à tous : majorité et opposi-
tions. Sur de très nombreux sujets, 
l’opposition n’est pas idéologique. 
Nous avons des données objectives 
à partager. Hélas, certains sujets 
sont arrivés en Conseil municipal 
sans avoir été partagés et débattus 
avant en commission. Quand vous 

êtes associés en amont, votre ré-
ponse est mûrie, mieux argumen-
tée. » 
L’analyse. S’il pointe un déficit de 
démocratie, Jean-Claude Iriart n’a 
jamais critiqué la personnalité de 
quiconque, au risque de se faire 
oublier. C’est sa ligne de conduite. 

Jean-René Etchegaray 
« En tant que maire, vous devez 
absolument tenir compte des dif-
férentes sensibilités politiques, 
mais aussi des personnalités. Moi, 
je préfère parler des personnali-
tés, unies autour du projet et qui 
ont toutes l’occasion de s’expri-
mer pour œuvrer dans la cohé-
sion. J’ai vécu ce mandat avec eux 
et avec les Bayonnais, avec beau-
coup de bonheur. » 

« Maire et président de la CAPB ? 
Oui, ça a été lourd. Mais quelle belle 
aventure ! Cette institution n’est pas 
encore totalement installée, mais 
je ne suis pas un homme providen-
tiel. Peut-on avoir un président de 
l’Agglomération totalement décon-
necté de la fonction de maire ? Il 
faudra se poser la question du cu-
mul, à laquelle je n’ai pas encore la 
réponse. » 

« Je n’ai pas parlé à une, mais à 
trois oppositions. Et je suis con-
tent d’avoir une opposition plu-
rielle. C’est sain, même si tous ne 
le font pas avec le même bon-
heur. Jean-Claude Iriart s’est mon-
tré indiscutablement constructif, 
Mathieu Bergé était d’abord à BVO 
avant de contester le leadership 
d’Henri Etcheto, dans le sillage de 
l’Hamonisme au sein du Hollan-
disme. Ce qui me plaît, ce sont les 
contrepropositions, les person-
nes capables d’avoir une vision de 
leur ville, ce qui n’est pas toujours 
évident pour tout le monde. » 
L’analyse. En creux, le maire repro-
che à Henri Etcheto de ne pas être 
constructif, savoure les divisions à 
gauche et n’exclut rien concer-
nant l’Agglo, dans l’hypothèse 
(probable) où il se représenterait.

De haut en bas et de g. à d. : Mathieu Bergé (groupe sans 
étiquette), Jean-Claude Iriart (EH Bai, EELV, FI), Henri Etcheto 
(PS/PC) et Jean-René Etchegaray (UDI/LR). É. DROUINAUD ET J.-D. CHOPIN

ÉLECTIONS À près de cinq mois du scrutin, le maire distingue les oppositions… Qui adressent  
à la majorité des reproches souvent comparables, sans toutefois les formuler de la même façon

La manière fait parfois 
toute la différence LE 

PIÉTON 
A croisé des signes irréfutables que 
la 3e édition du festival Points de 
vue approche à grands pas. 
Indication la plus spectaculaire, 
cette immense façade 
d’immeubles que des petites mains 
bénévoles du festival recouvrent de 
blanc, à la ZUP. La sous-couche 
dédiée à un des treize street-
artistes ou collectifs réunis par le 
festival pour s’emparer des murs de 
la ville. Ce nouvel opus, du 16 au 20 
octobre, s’annonce… monumental.

AUJOURD’HUI 
Marché à la brocante. Sur le carreau 
des halles, de 8 heures à 14 h 30.

AGENDA

PH. C.L.
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Bayonne
 Mardi 8 octobre 2019 SUD OUEST

Thomas Villepreux 
t.villepreux@sudouest.fr 

C’est un boulot d’artiste. Il y a eu 
comme un flou, si bien 
qu’une mise au point s’im-

pose. Rien de grave. Seulement, des 
commerçants bayonnais de la rue 
Sainte-Catherine s’attendaient à voir 
fleurir dans leur rue un projet de 
street art, cette année, lors du festival 
Points de vue. Et ceux-là ont cru que 
ledit projet avait migré dans le Grand 
Bayonne, au grand dam de Sainte-
Catherine. Cette fresque, une rivière 
en trompe-l’œil censée emmener le 
visiteur dans son clapotis, de la place 
de la République au boulevard Jean-
d’Amou, les faisait rêver. Mais elle at-
tendra. Car cette année, l’œuvre XXL 
du duo Ella & Pitr sera réalisée 
ailleurs. Sur le carreau des halles. 

Pour autant, le quartier Saint-Es-
prit ne sera pas oublié lors de cet 
événement, organisé du 16 au 
20 octobre. Mais quid du décor 
prévu sur l’esplanade récemment 
rénovée ? 

L’œuvre s’étalera au sol et sera 
monumentale. « L’emprise avoi-
sine les 1 000 m², détaille Alban 
Morlot, le directeur de la galerie 
Spacejunk, associée au festival. Il 
faudra prendre de l’altitude pour 
bien la voir. Elle sera lisible depuis 
les étages les plus élevés des im-
meubles, et encore plus spectacu-
laire depuis un drone. J’ignore en-
core ce qu’elle représentera. » 

Une rivière… Ou pas 
L’œuvre des Français Ella & Pitr, 
connus à l’international, prendra 
vie les 16 et 17 octobre. Le duo n’agi-
ra pas en solo (logique), puisque 
le grand public est convié à les ai-
der : « Ceux qui le souhaitent pour-
ront bientôt s’inscrire sur le site du 
festival (lire par ailleurs) », promet 
le directeur de Spacejunk. Ainsi, 
cette main-d’œuvre ouvrira le bal 
de Points de vue, le mercredi 
après-midi et le jeudi matin, avant 
de laisser les artistes finaliser la 

fresque, le jeudi après-midi. Objec-
tif : obtenir une peinture sèche, 
avant la brocante du vendredi et 
le marché du samedi. 

« Le projet de Sainte-Catherine 
n’est pas d’actualité, confirme Al-
ban Morlot. Les financements 
étaient plus importants pour le 
carreau des halles. » Toutefois, le 
budget consacré aux œuvres spi-
ritaines offrira au public la réalisa-
tion d’une fresque murale près de 
L’Atalante. « Ça n’a pas bougé, pré-
cise l’élu délégué à la vie associa-
tive, Cyrille Laiguillon. Ces artistes 
sont réputés pour le sol. Quand on 
les a programmés, on s’est dit qu’il 
était dommage de ne pas exploi-
ter le carreau des halles. J’ai ren-
contré les commerçants, dans et 
autour du marché couvert. Ils sont 
emballés et sont une petite di-
zaine à financer une grande partie 
de cette réalisation. » 

Et la rivière en trompe-l’œil ? 
« C’est un projet à mener plus 
tard… Et d’ailleurs, il ne s’agira pas 
forcément d’une rivière, répond 
l’élu. Il y a quatre mois, j’en ai va-
guement parlé à des commer-
çants spiritains, en leur montrant 
une fausse rivière dessinée dans 
une rue du Portugal. Mais faut-il co-
pier ce qui existe déjà ? Les projets 
ne se font pas aussi rapidement. 
Ils sont voisins de la galerie Space-

junk. Je pense que ce type d’ambi-
tion mérite un mouvement parti-
cipatif… En imaginant peut-être 
un autre sujet artistique. Pourquoi 
pas le chocolat, un symbole fort de 
Saint-Esprit ? Ou autre chose… 
C’est une discussion à lancer. » 

Un mur de secours 
En attendant, les Spiritains sont dé-
jà fort gâtés. Rue Ulysse-Darracq, 
une œuvre réalisée par Deix, lors 
de la première édition, a été sacrée 
plus belle pièce de street art mon-
diale par un site de référence. Rue 
du Couvent, se trouve « Le Poisson 

phare » de Veks Van Hillik. Sans ou-
blier, entre autres œuvres mar-
quantes, celle de l’artiste RNST, à 
l’entrée du boulevard Jean-
d’Amou. « Et j’attends demain (au-
jourd’hui, NDLR) la réponse de l’ar-
chitecte des Bâtiments de France 
pour une autre fresque à Saint-Es-
prit, ajoute Cyrille Laiguillon. Au 
cas où, nous avons un mur de se-
cours. » 

Reste à opter pour la rivière ou 
le chocolat. Mais pas tout de suite. 
« Le plein ciel de la ZUP, cela fait 
plus d’un an et demi que nous le 
préparons », glisse l’élu.

Sur le toit du parc des expositions, à Paris, l’une des plus 
grandes fresques d’Europe est signée Ella & Pitr. LUDOVIC DELAGE/AFP

ART Le festival Points de vue, du 16 au 20 octobre, accueillera sur le carreau des halles une 
fresque de 1 000 m², à laquelle les habitants participeront. Le trompe-l’œil spiritain attendra

Le carreau des halles avant 
la rue Sainte-Catherine LE 

PIÉTON 
Note que le festival de street art 
Points de vue prévoit la réalisation 
d’une fresque sur l’un des murs  
du stade Jean-Dauger. L’œuvre sera 
visible depuis la rue… Mais on ignore 
encore le sujet que choisira 
d’aborder l’artiste. Le Piéton espère 
simplement que ce thème fera 
consensus, dans ce chaudron  
du rugby basque où il s’agit  
de ne pas faire n’importe quoi.  
Par exemple, il serait inopportun 
d’envisager un portrait de Serge 
Blanco, qui en a déjà un sur un mur 
de Beaurivage. Cela serait perçu 
comme une provocation ultime. 
Mais a priori, un tel affront n’est  
pas prévu.

AUJOURD’HUI 
Distribution de produit raticide. 
Rue Duvergier-de-Hauranne, de 8 h 15  
à 9 h 15 ; sur la place de la République, 
de 9 h 30 à 10 h 30, rue Georges-Ber-
gès (Balichon), de 10 h 45 à 11 h 45. 

Atelier fabrication. Cosmétiques  
naturels, 24, boulevard Jean-d’Amou  
à 19 h. Tél. 06 49 85 33 72. 

Échiquier Bayonne Adour. Cours  
les lundis, mercredis, vendredis, de 15 h  
à 18 h ; les vendredis, à 20 h 30, les  
samedis, de 10 h à 12 h. 2, allée du Petit-
Basque. Tél. 05 59 50 27 95. 

Truc en cuir. De 18 h à 19 h, atelier  
initiation couture adultes. 24, boulevard 
Jean-d’Amou. Tél. 06 95 10 64 51. 

Association OxyZen. 2, place André-
Emlinger (au-dessus de Planet Cash 
par l’entrée des achats). Cours de ren-
forcement musculaire, cardio, abdos, 
fessiers, de 12 h à 13 h et total corps,  
de 16 h à 17 h et massage revitalisant sur 
rendez-vous. Tél. 06 50 75 28 48. 

La Croche musicale. Éveil musical 
pour les 0-5 ans, de 17 h à 18 h, au studio 
Harmonia, 16, chemin de Sabalce. 
Tél. 06 66 61 27 37.

AGENDA

9, rue Mazagran - Biarritz
05 59 24 74 38

orphéebijoux@orange.fr

Achat & Vente
Or et Bijoux d’Occasion

orphée

Interdit aux mineurs, carte d’identité à produire lors de la vente d’or.

I N F O R M A T I O N S  /  R É S E R V A T I O N S 
Office de Tourisme de Bayonne - 05 59 46 09 00

#visitbayonne | bayonne-tourisme.com

SU IVE Z LE G U I D E !
Visites guidées tout l’été

7€
par pers.

(gratuit -12 ans)

à partir de

AP-VISITES-GUIDEES-97X72-2019_V2.indd   3 13/08/2019   14:04

AGENCE « SUD OUEST » 
Résidence Aitzina (3e étage),  
69, avenue de Bayonne, 
64 600 Anglet 

Rédaction. Tél. 05 59 44 72 00 
Télécopie :  05 59 44 72 02. 
Mail : bayonne@sudouest.fr  
Ouvert du lundi au vendredi,  
de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h. 

Publicité. Tél. 05 59 44 72 00 
Télécopie : 05 59 44 72 28. 
Ouvert du lundi au vendredi,  
de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h. 

Abonnements. Tél. 05 57 29 09 33. 

Distribution du journal à domicile 
(portage). Pour recevoir « Sud 
Ouest » à votre domicile tôt le matin, 
sans supplément de prix, vous pouvez 
appeler au numéro suivant : 
05 57 29 09 33. 

Police nationale. Tél. 05 59 46 22 22. 

Police municipale. 
Tél. 05 59 59 75 52. 

Fourrière. 05 59 23 68 68.

UTILE

LES INSCRIPTIONS pour coréaliser 
la fresque aux côtés d’Ella & Pitr  
se feront sur le nouveau site du  
festival (pas encore actif) : 
pointsdevue.eus. Celui-ci remplace 
pointsdevuefest.org. Un change-
ment de nom qui n’est pas anodin, 
d’après Alban Morlot. « Il signifie 
que le festival ne se contentera pas 
d’un volet événementiel. À terme,  
il doit se décliner à l’échelle de l’Ag-
glomération basque, avec des pro-
jets sur-mesure qui pourront durer 
de deux à trois semaines. »

AU-DELÀ DE BAYONNE
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JOURNÉES  
NATIONALES DE 
L’ARCHITECTURE
18 AU 20 OCTOBRE 2019
www.journeesarchitecture.fr

ARKITEKTURAREN  
NAZIO EGUNAK 
2019KO URRIAREN 18TIK 20ERA 

4

1. Visite de la tour sud de la cathédrale  
© Marion Vacca

2. Points de vue 2018 © David Duchon-Doris

4

VISITES

VILLE EN VUE !
Lecture du paysage urbain bayonnais,  
à l’aide de jumelles, depuis la tour sud 
de la cathédrale 
R.-V. : parvis de la Cathédrale,  
rue des Gouverneurs

Après avoir gravi plus de 200 marches, vos 
efforts sont vite récompensés par le point de 
vue exceptionnel sur les toitures du centre 
ancien mais également sur l’ensemble du 
paysage urbain bayonnais. À l’aide de jumelles, 
redécouvrez l’histoire de l’évolution urbaine 
de la ville comme vous ne l’aviez jamais vue.

Visite proposée par la Mission Ville d’art et 
d’histoire de la Ville de Bayonne.

 f Samedi 19, à 9 h 45 et à 11 h  
(durée de la visite 1 h)  
Gratuit.  
Inscription obligatoire au 05 59 46 61 59  
(14 personnes max.).  
Prêt de jumelles au départ de la visite.  
Ces jumelles sont sous la responsabilité  
de l’utilisateur le temps de la visite.

STREET-AR(T)CHITECTURE
Déambulation urbaine commentée  
à la croisée entre art et architecture 
R.-V. : parvis de l’église Sainte-Croix, avenue 
du Béarn

Au cours de cette balade urbaine, venez 
admirer la façon dont les street artistes se 
sont appropriés le patrimoine architectural 
des Hauts de Bayonne. Guide-conférencier 
Ville d’art et d’histoire et médiateur Spacejunk 
vous font redécouvrir à deux voix ce quartier 
singulier de Bayonne.

Visite proposée par la Mission Ville d’art et 
d’histoire de la Ville de Bayonne en partenariat 
avec le centre d’art Spacejunk.

 f Samedi 19, à 15 h (durée de la visite 2 h) 
Gratuit.  
Inscription au 05 59 46 61 59 (50 personnes 
max.).

1

2

Journées nationales de l’architecture ville de Bayonne  - 
18 Oct. 2019
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France Bleue Pays basque - 16 Oct. 2019
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Blog Wonder Brunette - Août 2019
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Artistik Rezo - Septembre 2019
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Côte basque.net - 25 Septembre 2019
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FB Brooklyn Street Art - Septembre 2019
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6 QUAI DE LESSEPS
LESSEPS KAIA, 6

entrée libre du mardi au dimanche de 13h à 19h jours fériés inclus

6 QUAI DE LESSEPS — BAYONNE

LESSEPS KAIA, 6 — BAIONA

ESPACE D’ART CONTEMPORAIN

RENSEIGNEMENTS | DIRECTION DE LA CULTURE ET DU PATRIMOINE 
DE LA VILLE DE BAYONNE | XEHETASUNAK | BAIONAKO KULTURA ETA 
ONDAREAREN ZUZENDARITZA | 05 59 46 63 43 | DIDAM.BAYONNE.FR

FESTIVAL POINTS DE VUE | 16 > 20 OCTOBRE 2019 
 3e édition

Se forger un point de vue sur le street art contemporain tout en 
découvrant son histoire et son évolution depuis les années 1970, 
tel est l’objectif de ce festival inauguré en 2017 par le centre d’art 
Spacejunk et la Ville de Bayonne. 

Après le succès des deux premières éditions, Spacejunk renouvelle 
sa proposition pendant cinq jours de festival. Des artistes 
européens seront ainsi invités en résidence de création. Ils 
viendront compléter le parcours des fresques et installations déjà 
en place sur les murs de la ville. 

Un circuit de fresques à découvrir ou redécouvrir, des rencontres 
avec les artistes in situ mais aussi au village du festival situé 
1 avenue du Bastion Royal où se tiennent les animations, ateliers 
street art, concerts, expos, food trucks, départs et arrivées des 
circuits street art ouverts à tous les curieux ! 

pointsdevue.eus

AUTOUR DE L’EXPOSITION
L’accès au DIDAM et aux événements est gratuit.
Renseignements : 05 59 46 63 43 / didam@bayonne.fr

DIDAM | VENDREDI 27 SEPTEMBRE

18H30 > INAUGURATION DE L’EXPOSITION

DIDAM | URRIAREN 19A, LARUNBATA | SAMEDI 19 OCTOBRE

17H > EUSKARAZKO BISITA GIDATUA 
Maika Lapouble gida-mintzalariaren eskutik.

17H > VISITE COMMENTÉE DE L’EXPOSITION EN EUSKARA, 
Animée par Maika Lapouble, conférencière. 
Proposée par le service Langue Basque de la Ville de Bayonne.

DIDAM | JEUDI 31 OCTOBRE À 18H

18H > VISITE COMMENTÉE DE L’EXPOSITION 
Assurée par un médiateur du centre d’art Spacejunk.

SUR RENDEZ-VOUS > SCOLAIRES 

VISITES COMMENTÉES ASSURÉES 
PAR LE CENTRE D’ART SPACEJUNK
Dans la limite des places et créneaux disponibles. 
Inscriptions : 05 59 03 75 32

EXPOSITION | ERAKUSKETA

L’exposition MonkeyBird, proposée au DIDAM par la Ville de Bayonne, est 
présentée dans le cadre de la troisième édition du festival street art Points 
de Vue, organisé par le centre d’art Spacejunk.

Ville patrimoniale, riche de collections précieusement 
conservées au sein de ses trois Musées de France, 

Bayonne s’est dotée depuis deux ans d’une véritable galerie 
à ciel ouvert, « son 4e musée », qui se découvre en levant 
les yeux vers des fresques monumentales ou en cherchant 
les trésors cachés d’interventions plastiques plus discrètes.

Accessibilité, diversité et ouverture à tous les mouvements 
issus du street art, sont les maîtres-mots de Points de Vue, 
festival international qui propose une vision de la création 
urbaine contemporaine et attire chaque année un public 
plus nombreux. C’est pourquoi la Ville propose depuis l’an 
dernier au centre d’art Spacejunk de se lancer à l’assaut des 
murs du DIDAM, espace d’art contemporain que le festival 
retrouve à la croisée d’une programmation qualitative et 
attractive. 

Dans cette dynamique, après nous avoir offert en 
octobre dernier une rétrospective ébouriffante de l’œuvre 
photographique de Martha Cooper, mémoire vivante du 
street art international depuis les années 1970, Spacejunk 
nous entraîne cette année dans les pas d’un duo bordelais 
lui aussi devenu référence : les MonkeyBird.

Gageons que ces passionnés de représentation animale 
en zone urbaine, qui luttent contre les stéréotypes de nos 
sociétés pressées, sauront trouver une place de choix dans 
les espaces du DIDAM, dont l’inspirante esthétique art déco 
n’est pas étrangère à leur style.

Frantziako hiru Museoetan artoski begiratu bildumez 
horniturik, ondare hiria dugu Baiona, eta badu bi urte 

orain zinezko aire zabaleko galeria bat, haren «4. museoa» 
sortu duela. Freska erraldoiei buruz so eginez edota esku 
hartze plastiko diskretoagoen altxor gordetuak xerkatuz 
agertuko zaizue. 

 
Urte guziz gero eta jende gehiago erakarriz, hiri sorkuntza 

garaikidea proposatzeko ditu, helgarritasuna, aniztasuna 
eta street artetik etorri mugimendu guziei irekitzea 
lematzat hartu Points de Vue nazio arteko festibalak. 
Horren haritik, Hiriak, jaztik, DIDAMeko murruak apaintzea 
proposatzen dio Spacejunk arte zentroari. Arte garaikideko 
arte gune hau, kalitatezko programazio erakargarri baten 
bidegurutzean kokazen da festibal honen karietara. 

 
Dinamika berdinean jarraikiz, 1970 hamarkadaz geroz 

nazio arteko memoria bizia den Martha Cooper-en argazki 
obraren erakusketa bat joan den urrian antolatu ondotik, 
bera ere orain erreferentzia bilakatu den MonkeyBird 
bordeletar bikotearen ibilbidea aurkezten digu Spacejunkek. 

 
Segur gaude, animaliak hiri gunean aurkeztea xede 

duten artista sutsua hauek, gure jendarte presatuen 
estereotipoen aurka borrokatuz, leku hauta atzemanen 
dutela haien estilotik biziki hurbil den DIDAMen art déco 
estetika gogo pizgarrian.

 
Le Maire de Bayonne / Baionako Auzapeza
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actu.fr - 16 octobre 2019
24



berria - 19 octobre 2019
25



bon sud bon genre - octobre 2019

CAPB - Octobre 2019
26



FB Fine art United States - 24 octobre 2019

FB Street art United States - 24 octobre 2019
27



FB Visit Bayonne - octobre 2019
28



FB Visit Bayonne - octobre 2019

La république des pyrénées - octobre 2019
29

https://www.larepubliquedespyrenees.fr/2019/10/15/en-images-bayonne-des-murs-qui-valent-le-
coup-d-oeil,2614413.php



Kinda Break - octobre 2019
30



L’essentiel - octobre 2019
31



Sud ouest  - octobre 2019
32



Sud ouest  - octobre 2019
33



France Bleue Pays basque  : https://www.francebleu.fr/infos/societe/bayonne-1571220111

Radio Kultura : https://urlz.fr/bbiH

Eitb : https://www.eitb.eus/es/radio/radio-euskadi/programas/graffiti/detalle/6769277/festival-arte-urba-
no-point-vue-baiona/

34

MÉDIA RADIO
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TvPi : http://www.tvpi.fr/autresvideos/bayonne-le-point-de-vue-des-artistes-street-art/

France 3  : https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/pyrenees-atlantiques/magazine-du-
pays-basque-plus-belle-ville-1748765.html

Eitb Kultura : https://www.eitb.eus/es/television/programas/eitb-kultura/videos/detalle/6795659/
video-muraslimo-arte-callejero-sebas-velasco-xabier-anunzibai/

MÉDIA TV




